Réunion Spirite
du samedi 30 novembre 2013

Communication d’un Esprit dénommé Lucia, suite à la demande d’une personne du public.
Une dame assez grande est là. Elle semble assez sûre d’elle, elle ne présente aucun handicap, elle va et vient assez facilement. Il y a plein d’Esprits autour d’elle. Elle semble prier pour ses proches, des amis qu’elle a laissés sur Terre. Elle écrit sur une table ce qu’il faut faire pour aider ses proches car elle ne peut pas redescendre auprès d’eux. Elle semble tranquille, elle va s’exprimer.

- Tu aimes aider ton prochain ?
- Ca doit être la vocation de tout le monde. Comment peut-on poser une question pareille. Vouloir le bien de quelqu’un, c’est bien vouloir l’aider, autrement je ne comprends pas, je ne comprendrais rien.

- Sur Terre déjà, tu faisais ce travail ?

- Oui. Même si c’était pas toujours apparent ou si les gens ne comprenaient pas. Oui effectivement, ça m’a parut être un but. Un but à atteindre, un but profond de chaque être humain s’il veut se rapprocher de la lumière, s’il veut avancer, progresser, ne pas stagner dans un état misérable. On dit bien chacun sa voie, mais y a qu’une voie du bien. Chacun doit la trouver.
- C’est cette voie que tu continues dans l’au-delà ?

- Oui, tout a fait.

- En attendant que tes proches te rejoignent ?

- Oui. Je suis toujours en train de leur envoyer des pensées très fortes, des bonnes pensées, de leurs souffler...mais je suis sûre qu’ils entendent. C’est ça qui me réconforte et c’est ça qui me rend forte.
- Aujourd’hui ils t’entendent en tout cas.

- Oui, c’est très bien. C’est très très bien. Je les remercie beaucoup d’être là. C’est un grand confort, un grand réconfort pour moi de les savoir par leurs pensées présents.

- Peut-être est-ce toi qui les a guidés jusqu’ici ?
- C’est réciproque. Mon frère tout est réciproque. Y a pas de frontières. Si on veut bien écouter tout transpire d’un monde à l’autre. Laissez seulement vous guider.
- Je te remercie de ton témoignage.

- Moi aussi, je vous remercie tous.
- Je te dis au revoir.
- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Manuel, suite à la demande d’une personne du public.
Un homme pas très grand, en costume marron est là. Nous ne sommes pas sûrs que ce soit lui. Il ne répond pas et est un peu désagréable. Un autre Esprit un peu plus grand et assez menu se trouve derrière, il semble fragile. Les séquelles de sa maladie ne lui permettent pas d’avoir une grande liberté d’action. Il est affaibli et désemparé. Il a du mal à se remettre de la mort de son corps physique. Il va s’exprimer.

- Je suis hésitant, je ne sais pas ce qu’il faut faire.

- Pourquoi est-ce que tu hésites ?

- Chaque effort ...

- Il suffit de me parler, de me dire comment tu te sens.

- Tu veux me parler comme Raymond et me dire qu’il ne faut pas que je me casse la tête. Que je n’ai pas à m’en faire, ça ne mène à rien. Je ne m’en sors pas.
- Tout simplement te réconforter ?
- Il l’a déjà fait.

- Te donner de l’aide, si tu en as besoin ?
- Ca dépend comment tu l’entends l’aide.
- L’aide, c’est t’aider à retrouver des forces.

- Oui, il me l’a promis aussi, mais c’est du pipeau.

- T’aider à retrouver le chemin vers la lumière ?
- Ca je ne l’ai pas trouvé encore. Je suis tellement fatigué, c’est sûr que ma famille n’arrive pas à m’aider, c’est compliqué. Non il ne faut pas que je dise ainsi les choses, ils vont croire que je les accable, c’est faux. Je sais bien qu’ils font ce qu’ils peuvent. J’aimerai tant pouvoir marcher plus facilement et puis surtout être gai. C’est tout de même un monde ça, ne plus avoir vos contraintes et d’être triste comme ça.
- Ce sont les derniers mois de ta vie sur Terre que tu conserves en toi. Ta sœur est venue jusqu’ici pour t’aider.

- Je ne voudrais pas qu’elle pleure. Elle est gentille ma sœur. C’est la douceur même au fond de son cœur, si tu voyais tous les souhaits qu’elle met. Et je n’arrive pas à faire la moitié de ce qu’elle aimerait pour moi. C’est pas Raymond qui m’aide, sûrement pas.

- Non, mais nous pourrons t’aider. Nous prierons pour toi.
- Je ne vois pas comment tu peux faire ?
- Avec l’aide de bons Esprits, que tu aperçois parfois au loin.
- Oui je les appelle. Je leur dis de me sortir de là. J’entends bien parfois qu’ils me disent « hé toi, tu dois faire un effort ». Ils ont de bonnes, un effort, un effort...

- C’est à toi à t’élever vers eux en effet.

- Je suis fatigué, comment veux-tu que je fasse ?

- Par ta volonté et la prière. Par ta foi que tu n’as pas toujours eue très forte.

- Je ne sais pas comment il faut mettre tout ça dans l’ordre ou dans le désordre. Il faut que je mette la volonté d’abord, marcher après ? La foi, la prière, recommencer, piétiner, je ne sais plus du tout. Je comprends rien du tout.
- Il faut que tu pries surtout, avec foi, avec ferveur. Il faut que tu demandes à sortir de là où tu te trouves aujourd’hui. Que tu demandes avec volonté d’aller vers ses frères supérieurs qui t’appellent. Car en effet c’est à toi de t’élever vers eux. Eux ne peuvent pas venir te chercher si tu n’en as pas la volonté. Si tu n’as pas cette étincelle qui est en toi, que tu dois faire vibrer, qui te permettra d’avancer, de tendre un bras et ainsi ils pourront te sortir et t’emmener vers la lumière. 
- J’entends bien.

- Et nous pourrons t’aider également, nous prierons pour toi. Et dans les semaines qui viennent, tu verras tes forces revenir et tu devras faire cet effort avec nous. Tu devras te joindre à nos prières, avec émotion et avec envie.  Et là tu verras que tu te sentiras porter, plus rien ne pourra t’arrêter, que même ton copain Raymond voudra te suivre à ce moment. Alors garde la foi. Rappelle toi les paroles que je viens de te dire, elles résonnent au fond de ton cœur. Que lorsque tu entendras nos prières, qui te donneront cette force supplémentaire, alors tu t’uniras à nous. C’est ainsi que vient l’aide, pour ceux qui sont restés sur Terre et ceux qui ont déjà évolué dans l’autre monde. C’est une chaîne de solidarité, afin de sortir ceux qui sont décédés, ceux qui ont quitté leur corps physique et qui n’ont pas la force d’aller plus loin sur leur chemin. Ne te désespère pas. Nous avons entendu ton appel. 

Je te remercie d’être venu témoigné, je te dis encore courage et commence à prier. A bientôt Manuel.
Communication d’un Esprit dénommé Anne-Marie, suite à la demande d’une personne du public.
Une femme un peu menue, portant des vêtements assez colorés est là. Elle marche assez vite, elle est un peu bizarre. Elle semble pressée et se précipite partout. Elle semble perturbée, elle cherche quelqu’un, une autre femme décédée également. Elle ne comprend pas pourquoi celle-ci n’est pas venue la chercher. Ca semble être son souci majeur pour l’instant. Elle va s’exprimer.
- Pourquoi cours-tu ainsi ?
- Vous ne comprenez pas. Y a de l’angoisse, de rencontrer tant de monde, de ne connaître aucun visage ami, aucun visage familier. C’est très vaste, c’est immense, je me sens perdue, rien à me raccrocher, c’est épuisant, c’est très angoissant, c’est affolant.

- C’est là que tu cherches un visage connu, parmi tout ceux qui sont morts comme toi ?
- Oui. J’en ai perdu avant moi, mais je me raccroche à tous et je n’arrive pas...je ne sais pas comment faire.

- Ce n’est pas à ces visages que tu dois te raccrocher.

- Mais c’est à quoi ?

- Au souvenir de l’amour que tu portais à ceux que tu aimais.

- Mais je n’arrive pas à calmer cet affolement. J’arrive pas à me poser, j’arrive pas à dénouer cette pelote, à trouver le petit bout qui fera que tout s’éclaircira.

- Dans le calme de tes pensées.

- C’est la folie, je suis perturbée. Tout se mélange, j’ai mes maux de tête, je sais pas commenta faire. Aidez-moi. Je prends tout secours qui pourrait m’aider.
- Comme je t’ai dis ce sont dans tes pensées, que tu dois poser.
- Que dois-je faire ?

- Tes souvenirs.

- Lesquels ?

- Ceux que tu as aimés, que tu dois aller chercher. Quand tu auras trouvé l’image, celle que tu cherches.

- Mais comment savoir, laquelle ?

- Qui souhaites-tu le plus retrouver, au fond de ton cœur ?

- Ma sœur.

- Alors tu dois te poser tranquillement, ne plus courir.

- Mais je sais plus si elle est morte ou pas.

- Cela te permettra de toute façon, de te souvenir des moments que tu as passés avec elle.

- Est ce que je peux me tromper, tout est brouillé.

- Dans tes sentiments tu ne peux pas te tromper.

- Oui, alors je fais dans mon cœur. 

- Dans ton cœur, que tu dois retrouver.
- Oui, alors j’arrête de courir ?

- Oui.
- Je ne vais plus vers personne. Je me pose, c’est ça hein?

- C’est ça, ils sont beaucoup trop nombreux là haut.
- Bon ben je vais m’asseoir, je vais chercher le calme. D’accord. D’accord. Je me sens un petit plus calme. Je ressens de la chaleur, oui je ressens du calme.
- Tu vas continuer tranquillement ce travail. Tu vas appeler ta sœur.

- Oui.

- Aller dans les souvenirs que tu avais avec elle. Prier pour être secourue.

- J’ai compris, j’ai bien compris.

- Je te dis au revoir.

- Merci. Merci.

Communication d’un Esprit dénommé Jean-Pierre, suite à la demande d’une personne du public.
Il est là, assis dans un costume gris, une tête bien ronde, il attend. Il n’est pas contrariant, ce qui est autour de lui l’indiffère. Par moment il pense à sa vie, mais il s’arrête d’y penser quand ça le trouble. Il ne semble pas avoir de regrets. Il trouve qu’il avait une vie bien mieux que d’autres vies, qu’elle était plutôt mieux que celle de ceux que des fois ils rencontrent ; et qui ne veulent pas écouter. Il ne se plaint pas, il est tranquille. Il va s’exprimer.
- Témoigner d’une vie tranquille, tu évolues encore mais tu ne poses guère de questions ? Tu as pourtant emporté de bons souvenirs ; qui devraient t’aider à progresser. Tu ne veux pas faire d’effort ?

- Non.
- Y a quelque chose qui te retient ?

- Rien non. Je suis au calme.
- Tu souhaiterais retourner dans ta famille ?

- Non. Y a plus de place pour moi. Tout a trop changé. Et en plus ça me convient maintenant, de rester ici. 

- Tu comptes rester ainsi ?
- Ben je suis encore en bon état.

- Quel message as-tu à donner à ta famille ?
- Oh rien. Rien à leur dire. Je ne suis plus utile, ils font très bien tout seul. Je me laisse aller.
1

